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PATACHON M.PRADEir. | GIRAFFIER M. Bestiiflim. 


<♦> 


Un pont. Paris ail fond. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

(Au lever du rideau, on entend le vent ai filer avec violence. Patarhon. portant 
wr l'etlovnjr une pancarte avec cru mots : AVEUGLE DE NESSARCF-, est 
***** *ur uu pliant le loii| du parapet, ver» la droite ; il relire de te* levrrt 
un trombone dont il vient de jouer el le pooe 4 terre.) 

PATACHON; il ci*aye plusieurs foi* d'eternaer et n'en peut venir I bout. 

Ayez pitié d'un pauvre- aveugle qui n’y voit pas clair!... 
Gui-ux de vent! j’ai la ligure coupée en zigzag, (n tire une fiole 
de u poche.) Buvons une petite goutte, ça me réchauffera... (il 
boit rt fait claquer tes livret.) Ayez pitié d'un pauvre aveugle! (Il 
rutr'ouTrr le» yeua et regarde autour «le lut.) l’as Un chat! (il ouvre les 

yen» tout gran.lt.) Je ne m’étonne plus si je n’étrenne pas. (il m 
lèv#.) V'Ifc une heure que je m’égosille à chanter pour rien; 
personne ne traverse les ponts d'un temps pareil... Ah! j’a- 
perçois un munsieur bien mis qui se dirige de ce côté, (n re- 
tourne t’antroir. prend ton trombone et chant* «n coupant *«* mot* à l'hé- 
matUefco, mot* coupe* par une note de trombone «ut endroit* indiquât a partir 
dn cinquième ver*.) 

Paul ta paa... »re vF mAlh tireuse, 

Pour l'aveugle point «le bonheur; 

Toujours sous... le» lésèbr’s affreutes, 

Abl combien qu'il a de nullir 


Que les cha... 

(Note de trombone.) 

riuble» pertoooes 

Jcll'nt une au... 

(Note «le trombone.) 

mène au roilhûreux. 

L'aveugle à qui qu'on fait l’jutntioe 
N'cst point s-un faux nécessiteux, 

N’e«t point s-un faux né... 

(Vote dr trombone.) 

Un faux né 

[Vote de trombone. ) 

l'n faux oécotstteux. 

(rl eM renie potier la ritournelle twr *oa trombone ; k la Ibi, il fait dea ciforti 
pour tirer des tout de l'instrument , il te rratnponne au toi avec tes pieds, 
t’enfle le* jouet, e»e. , etc. ; le trombone te tait ; il le teqne, teeoue l'etu 
par l*eml>ouehure, puis le pute a terrr: akirt un irombono de l'orrbeotn 
donne la note qu'aurait «lé rendr* celui de Patachon. Tressaillant el regardant 
riuitronent d'nn air ahuri.) 

Mon trombone qui joue tout seul! V’ià ce que c’est que de 
sou'fler dans un instrument, les yeux fermés; mes notes sor- 
tent un quart d'heure après... Ayez pitié d'un pauvre aveugle 
qui n'y voit pas clair ! 

GIRAFFIER, en dehort. 

Ayez pitié d’un pauvre aveugle atteint de cécité et même 
privé de la lumière! (u *ent redouble.) Scélérat de temps! (il «ntis 

i* Mène.) 
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LES ' I ' X AVEUGLES. 


SCÈNE II. 

PATACHON, GIRAFKIEH. 

CIRUFIIU, entrant j*r la guetta : illirot uu pliant Cl une niaudoli-jf. cl (Wt« 

4 ait l'csloiuac un« pinnrtc arec us mot* ; AVEl’GLE PAR AXIO.AN». 

Ayez pitié... (il *t«nut.) Alloua, bon! me v’ià jiin... Ayet... : 

(Xowvcl rlcniuncnl. — La ?c»l lui cutkra en chapeau, qui |>ouc par-ilcanu 
|p parapet «i diaparalt.) Ali ! lion 3 bien ! voilà ma cloche dans l’eau... 

(il repartie par-doMM le parapet. I Alloil», il TB passer IOUS lu bateau 

dos blanchisseuses, (criant.) Hé! là-bas... uion chapeau... at- 
Irapez-lc... Ahl l'imbécile I il l’a laissé passer. Mo v'ià sans 
chapeau... Ça se trouve liien, avec uiou rhmue de cerveau... 

(il estajt d’cternucr.) Impossible !... Ayez pitié d'un pauvre aveugle 
atteint de cécité et même privé de la lumière. (En Uieuuot 

Il ukec un coup da bltun tur le chapeau de Patachon. ) 

patachon. 

Ale, animal! (|| lui flanque un coup do bitou dan» |«s jambe*. — Ils 
loo.) 

GIUAFF1ER. 

Faites donc attention, imbécile 1 

PATACHON. 

Faites attention plutôt, vous; moi, je suis aveugle. 

CIRAFFIER. 

Moi aussi. 

PATACHON, A port. 

Un confrère! que lo diable lui torde le cou! Hier encore, 
affligé de deux béquilles et iustallé sur lu pont Saint-Michel, 
j’avais un concurrent privé d’un bras; comme il mu faisait du 
tort, je uie fais aveugle. Je viens ici, et me voilà encore un 
concurrent... Que la peste l’étoulle! 

LIRAI FILA, qui, i^odant eut A|4ité. a place kn |Üant. 

Un confrère I... c’est f.ùt pour moi. J’en avais un sur le pont 
Saint-Micliel ; je retire de nia manche mon bras plié eu deux, je 

■ m’établis aveugle, je viens ici croyant être seul de mon état, 
tel pas du tout, en voilà un antre [Que le Mie le patahotel 

■ (llt'uucd à quelque» pat de PaUcktoa.) 

TATACHON, k part. 

11 s'installe à côté de moi! (Giraflirr MCOTd* »» IMudotilta.) Il JOUfi 
d’un infiniment à cordes... dépêchons- non» de jouer de mon 
instrument dtXIflf. (il joua du h-vmIioiu'. — (àifattiT j.'iia delà Maudu- 

Kne; puis, «i.nttSt ai»'» le» feu* du tr. tubo..e, il §r.»l<; **rc Mÿ*.) 

ClkAITIER. 

Ab! c'est comme ça... tu abuses de ton cuivre... Je vais 
chanter ma romance du HelUario. (U efcwrfe.) 

Justinien, r.e moindre odieux, 

Après m’élrc couvert de gloire, 

Il m'a ili poiiillù de mes .veux ; 

Piaignez-mei, je n'y peux plus voir. 

Jl- detnaud' mon jkriri à présent, 

N’ayaul plus un sou sur la terre ; 

Je Ici um obole eu passant 
I>*m le casque de béiisaire. 

PATACHON j prend ua air uliifiil cl o'Biblc dire qu’il va chanter mieux 
q«e «la. 

Sur te jo-c llcnri, venez, flllettc* el garçons. 

Danser, folâtrer au joyeux bruit des violon-. 

Le ciel est d'axur, l'heiliclte c»t tendre, l'oiseau chante, 

Tout eu ce moment, charme, séduit, entraîne, encbaulv. 

Amusez vous, Irémoussez-Tous, amuaez-vons bieu; 

Lu boniieur ici, joyeux enfants, ne coûte rien. 

ENS EM 1 LC. 

GitAvnsa. 

Jostinieu, ce uumtUe, etc. 

PAiAcaon. 

Sur te prè fleuri, etc. 

GIRAHVlEH. 

Ah! sapristi, mon confrère, vous iu Vu Irez dans les oreilles; 
il n’est pas purrnls de chanter comme ça; vous chez comme 
un aveugle. 

PATACHON. 

Vous ne vous en privez pas non plus; je crois que ui vous 
ni moi ne sommes prix du Conservatoire. 

C.IRAICU.R, A pari, ta Ic.aaL 
On le croirait plutôt pris de vin. 

PATACHON, 4 put. 

J’ai entendu celte voix-là quoique part. 

CIIIAFFIEA, 6 pil. 

Voilà uu organe qui ne ui'est pas étranger, (tuæ «ofanitcn 

iMuxuuui i«« kur bâton et ta trouxeut courbés du» k <ka.) 

UEUTIEK ET PATACHON. 

Serait-ce une indiscrétion du vous demander comment vous 

avez eu le malheur de perdre la vue, sans vous commander? 


CIRA» i l EU, conlimraul. 

Pas le motus du monde, mon cher collègue, (a p*rt.j 11 faut 
rendre de» comptes à Monsieur? Attends! je va» te coller un 
fagot. 

PATACHON. 

Qui ai-je l'honneur d’écouter, d’abord? Le nom de Mon- 
sieur? 

GHUFF1ER. 

Stanislas Giroflier. — Le vôtre? 

PATACHON. 

ütacoiuo Patachon, pour vous servir, si j’eu étais capable, 
Monsieur, (a pan.) C’est uu Prussien. 

ghupfieh. 

Vous ôtes trop bon. ( a put.) C’est un Turc. 

PATACHON, k part. 

Ce Monsieur a du uioude. 

CIRAI FIER. 

U a du chic; pour du chic, il eu a. 

PATACHON. 

Je vous écoule. 

CIRAI Fi Ht. (IN .«lubilit*. 

Né de parent* auvergnats, n ais honnête», j’étais don» l’in- 
dustrie de* roccoumiiMiages de parapluie», quand, çainiioé 
pap mou goût pour la botanique, je fusclungé jmr um société 
il ’u Dot h ic» i ne# d’aller à la CoustautiuopoliunischertudeUoc- 
failcrmaistei'lcJlennitu .. 

PATACHON. 

Dieu vous bénisse ! 

ClRAVTIEtl. 

Merci... étudier les propriété» du bleu de Prusse et la gal- 
vanisation de* paratonuenv». Jugez de ma surprise et do nia 
douleur : la Bcrèaina était prise. Le» crocodiles s'avancaient 
en silatice; l'ounumi, dans un élan de désespoir el de bra- 
voure digne d’un meilleur sort, enfonce le bataillon carré; ce 
fui uni' affreuse mêlée. Don» l’eau, uu mètre par-dessus h 
lêl»; pendant prb de cinq mois, vainement je suppliai le 
jeune esclave de m’ouvrir la porte dérobée du jardin, vaine- 
ment je tentai de le corrompre à force d’or; mon chien, désoîé, 
se répandait en aboiements plaintifs, la pauvre bétc! Quand 
je revins à moi, j’avais tout perdu; les crocodile* avaient dé- 
voré mes parapluies, mua oncle mutait maudit. Lejeune es- 
clave m'avait donné un Ici renfoncement sur mou chapeau, 
qu’en le retirant je me brisai l'rcnrqmii^e du nez commu- 
niquant aux libres de l’œil par la moelle pépinière, et j’étais 
aveugle. Monsieur! Oui, Patachon, j’étais aveugle! 

PATACHON, à lut. 

Ah? tu me fai» poser!... Attends, mon bon, attends ! (But.) 
C’est poignant, cVrt poignant. (Ane volubilité.) Ht moi, üiràfih r, 
moi qui vous parle, touriste passionné pour les arts du la 
numismatique , après avoir dévoré cinq cent cinquante 
mille francs, tout mou patrimoine, pour me procurer uu na- 
poléon du règne de Cléopâtre, je m'engageai comme simple 
soldat dans le H* pkiugetir»... à cheval; accroché par un s 
éperons à un ül sous-marin, je m’avançai au-devant de 1 1 
îviue avec ce calme que vous me connaissez; vainement Je 
Vésuve tonnait et envoyait dans les airs de» Ilots de lave 
brûlante, dévorant lu» uioissuu», les bestiaux, le» cabanes « t 
lu» berger», rien ne |*ouvail m’intimider; j’entrai dans le cra- 
tère béant, mon pied glissa sur une pelure de pèche, et j’allai 
passer par une tissure communiquant à la mer Adriatique. 
(SwurUiii et fiiM K-btcuu ut . ) Là, le jeune prince m'attendait; il 
m'envoie uu formhbtble coup de pied don» l'abdomen ; je mu 
retourne, le coup porto; les basques de mon habit étaient 
déchirée», le coup m’avait raYîln lumière. J'élais aveugle, üi- 
rudier! (humcdi de süokc.) Je regardai» avec une stupéfaction 
mêlée d'étonuemeut oc» braves gondoliers norvégiens, û la 
ligure tranche cl basanée qui me taisaient de» signes, ne con- 
naLsaanl pas uni langue, (au* itrat»po<r.) J’étais aveugle ! aveugle 1 
aveugle,' [A Mou histoire vaut bien la tienne. 

TOI* LE» DEUX. 

Quelqu’un! (U» «tarent «’utciâr. — la podzol tnvcMa te poaA.) A VeZ 
pitié d’un pauvre aveugle! 

giraffier. 

C’est à vous que je parle, diles donc, l’honime au paletot 

bleu. (l> |tuur.l jrltc an ton ; le* ikax anaglca *e jrllenl » t*MH el w !wi - 
eulcul pour laioir.) 

PATACHON , qui A te suu , le rcçafdanl cl «luit. 

Dites donc, vous, iiuand on jette un sou â «les malheuretix 
1 aveugles, ou devrait Lien jeter nu sou qui soit marqué ! 

GiRArriER. 

C’est bien fait; ça vous apprendra à abuser de vos muicUs 
brutaux pour m'arracher lo pain de la main, (a p«i.) Si j*avni.-> 
été le plus fort, je t’aurais flanqué une tripotée. 

PATACHON. 

Muscles brutaux!... dus insolence»! (Ui terrain U m»i>i et a «terni- 
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ici.) Monsieur, entre gens distingué* on s’arnmge autrement..* 
Demain au petit jour, Monsieur... au pistolet... à cent pus... 
cnvoyez-moi vus témoins, (a psn.) C’est un bon moyen de Je 
faire Hier d’ici. 

GIRAFIIER, * put. 

Diable! (iuut ) Au canon , si vous voulez, Monsieur, (a put.) 
Epouvantons- le pour qu'il uie cède la place. 

PATACHON , * put. 

Sapristi! U est brave... (mm.) Soit, Monsieur, à mitraille. 

GJItAFFIER, * p*it. 

Peste ! il est crâne. {h«u.) A boulet rouge. 

PATACHON , à mi.iu.il. 

Voici ma carte : Ciiauips-Llyaée* , tronc d’urbre no ty,WJ. 
guiaffiui, Hirpm. 

Tronc d’arbre... C'est vous qui avez inventé ce domicile?... 
Je trouvu 1 'invention du tronc bonne; voici la mienne : Hue 
des Saints-Pères. 

patacikmi. 

Des cinq paires... des cinq pires de quoi?... 

CtRAFFIBB. 

N* I... Qudqu’uu! vite mon boléro! 

PATACHON. 

Lu passant! vile ma sérénade! (É»uiut le f*riade de cinflWr.) 
Comment, vous savez mon boléro? 

ciRAiriui. 

C’est le mien. 

FATACUON. 

Du tout, c’est le uiien, je l'ai rapporté de Séville. 
GIIUFYIEA. 

lesquelles? 

PATACHON. 

Lesquelles quoi ? 

giraifier. 

Lesquelles villes? 

PATACHON. 

Séville, quoi!... en Turquie. 

GIRAFFIEH. (il cfaaolu.) 

La luue brille, 

La nuit scintille. 

Viens, ma pe nulle, 

Suis ton Pedro. 

A U fenêtre 
Daigne paraîtra. 

Brave ton maître, 

Ton Bartholo. 

Enuods là-bas 
Les immolas. 

Les boléros. 

Les Tandaugas. 

PATACHON. 

Viens, il fail beau, beau, beau, beau! 
giraffibr. 

Suis ton Pedro, dro, dro, dro. 

numu. 

Derin din, dorai dit), etc. 

ci a Arma. 

La lune brille. 

O B L X I K H E COL' P LUT. 

Amour extrême, 

Oonbeur suprême. 

Ton Pedro t’aimo : 

Aime Pedro. 

Pedro t'appelle. 

Réponds, ma belle, 

M»ii Isabelle, 

A ton Podro, 

Viens, ou d.ra, 

Nous voyant là : 

PATACHON. 

Viens, on dira. 

Nous voyant là : 

i.tkArnon 
CVst Ira beau 
Et sou Pedro. 

PATACHON*. 

C’est Isibcau, beau, beau, b: an, 

OIRAUllR. 

Et sou Pedro, dro, dro, dro. 

1. S ISSU OLE. 

Derin din, rî-rin dit», etc. 

GIIAFFIEH. 

La lune brille, etc. 

PATACHON. 

Tus lu sou ! nous chanlous pour le roi de Prusse. 


uiuaittui. 

Ça ne sera pas difïkile à partager. 

PATACHON. 

Pourquoi aussi Tenez-vous sur ce pont? 

GIRAFFIEA. 

Vous y vouez bien, tous! 

PATACHON. 

Moi, j’y étais le premier; vous avez le pont Neuf qui est 
libre. 

GIRAFT1KH. 

Iaî pont Neuf? il n’y est plus; jo viens de la Vallée. 

PATACHON. 

Vous venez de l’avaler? Quel estomac 1 

GIHAFFIER. 

Je viens de la Vallée, le niait lié du quai des Augustin», et 
j’ai bien vu qu’il était eu démolition. 

PATACHON. 

En réparation seulement; tenez, je vais vous faire une pro- 
position : jouez-vous aux cartes? 

ciRAFFiea. 

Un peu, comme tous les Quinze- Vingt»; niais je préfère le 
noble jeu de billard. — J’y ai perdu toute ma fortune pour 
avoir oublié de mettre du blanc à ma uueue: j’ji fait fausse 
queue, j’ai manqué mon coup, et j’ai livré lu pal lie à mon 
adversaire : tout mon avoir y était engagé. 

PATACHON. 

Touchez là, mon cher confrère, nous sommes deux victimes 
du sort : j’ai été ruiuê au brelan. Un autre serait mort de 
douleur; moi je me livrai à la lecture des philosophes. J’ai 
trouvé surtout beaucoup de consolations avec Descartes; 
mai» j’ai complètement renoncé au jeu... Si pourtant une 
petite partie pouvait vous être agréable... 

ouurrisH. 

Comment donc, mais avec plaisir! 

PATACHON. 

A quoi jouez-vous? 

CIRAFFIER. 

Eh ! mon Dieu, je joue à tout. 

PATACHON. 

Quand il en tourne. Ali! j’entendais atout... Oui, vous 
jouez A tous les jeux... Un tout petit Lésigue vous seruit-il 
agréable? 

G IRA FF I BR. 

Très-agréable. 

PATACHON. 

Ou un écarté? 

GIRAFFIEH. 

L’écarté me va. Voyous, pendant qu’il uc passe personne. 

PATACHON, tirant un jiiu de carte* itc m |>wIm. 

A merveille; allons-y gaiement 1 

GIRAFFIEH. 

Que jouous-nous? 

PATACHON. 

Écoutez, mou confrère, nous nous faisons du tort mutuelle- 
ment; je vous offre de jouer à qui aura la place: le perdaut 
quittera ce pont, 

GIIAfrtBl. 

J’allais vous le proposer, (a put.) Tu peux compter que tu 
vas Hier, toi. 

patachon, » part. 

Tu peux être certain de décamper. 

Air île Robert le Diable. 

O fortune, à ton caprice, etc. 

(t* première lyllabe u-uL-ment de clutjuc forte; k rcUo mime. Il tout «'«mcoir 

ru f»C« l'an de l'aslrc «t meUeul u*r leurs grnutu leur* psucartcs eu guise 

de l aile Trémolo s l'orvbi 

Nous jouons en cinq points, (a p»n.) Arrangeons les curies 
de façon à gagner; il est aveugle, U n'eu verra rien. 

GIRAFFIEft, à pan, ivgardaat du c»ia de l'ail. 

Je ne me trompe pas, il fait le paquet. 

PATACHON. 

Coupez, Girailier. 

GIAAFFIEH, coupent. 

Voilà, Patachon. 

PATACHON. 

Faisons sauter relie petite coupe. (U (Ait «ouler B rj*jicrcmciit U 
eo«pe. — a ptit.) Un dnii voyant n’v verrait rien. (Tvunt&ut.) Le 
roi! 

GIRAFFIKR. 

Ttès-bien! (a put.) Il vole ait jeu. (joumi.) Pique! 

PATACHON. 

'Je prends; atout de la dame, du valet, de l’as et du dix ; 
j’ai la vole. 

- Reprise du motif de Itubcrt. 
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PAT.U'UON , à part , cluuUut. 
J'ai la vola, la vole, la vole... 

GIRAmEA , même j««. 

11 uie vole, me vole, me vole... 

TATACHON. 


Ça me fait trois. 


GIRAFFtEH. 


Marquez. 


PATACHON. 


A vous & donner, cher Ciraffler. 

GIAAFFIF.U. 

Je donne, vertueux Patachon, (a part.) Je vais te rendre la 
pareille. 

PaTaCIION , k port. 

Que vois-je? il tripote I Sorait-ce aussi un liloU? 

GIRAFFIER, faUrnu iaul<r U coupe trd-»l*iWen»«il. A port. 

Ça n’est pas plus difficile que ça. (U tourne-! k* ro1 - 

PATACHON. 

Plus de doutes, il est uussi voleur que moi. (lounai.l Iroile! 

CIHAFP1EII. 

Je prends; atout de la dame, du valet, de l'as et du dix; 
ça me fait quatre. 

FAT AC ROIt. 

Comment quatre? Trois! 

GIRAFFIER. 


Quatre! 

PATACHON , a«cc colère. 

La vole et le roi, trois! 

CI RAFFIER. 

Le roi, le point et la vole, quatre ! 


I PATACHON , se levsnt ■»« cokr*. 

! Quatre, filou ! tu crois que je n’ai pat vu ton petit manège ? 
i Tu n’es qu’un malheureux ! uu escroc I 
GIRAFFIER. 

| Toi-mème n’es qu’un grec; mais ie te reconnais! lu es 
l’homme aux béquilles du pont Saint-Michel! 

PAT ac ton. 

Je te reconnais aussi, tu es le manchot du meme pont! 

Cl RAF FIER. 

Mon rival I 

patachon. 

Mou concurrent 1 (tou* dru» utfMRt leur» ptwat*.) 

GIRAFFIER. 

Ah I canaille ! 

patachon. 

Ah! malotru! (ils s’cafoucent mutuelle racnl Uut» pluata wr la lèt< et M 
bousculent.) 

GIRAFFIER. 

Ah ! faux béquillard 1 

PATACHON. 

Tiens, faux Bélisaire! 

TOUS DEUX. 

Quelqu’un vient! (u» «e «lèguent ''•««"e 1 » 1 - Puacho» pmid p»r mepr .*■ 

U guitare , Cir*m« le iroenbuue. tou» <lrui rtpntitMl 1 Utt-ttl* leur icfrab 
[<ud*Dt qu'un puuot tr*»e»»<.- I* pont.) 

La lotte brille, 

La nuit scintille-, etc. 


La iiaillUou des IH MX Avtuglts , pour piaHB et chant, *« trouve «lies 
Pm uct : 2 t'r. — La n»ti*qoe 


les éditeur» O. Branmis et 
seule. Prix uct : 15 e. 


S. De pol o, 103, rue ds fticli. lieu. 
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